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C O N F E R E N C E V E P R E S S E 

En maii 1982, la. FGT8 BiaxeZlzà, la CSC Bnuxtlltt, unz qiU.nzaA.niL d'lnùtiaXÂ.v&6 

localzi ILZ dzi, zzntfiti> de. Ke.ake.H.cnz 'jinl\Jzi6ltaÀ.n.e.i> dt £'ULS eX dt ViiCl dtcidaltnt 

dt conitÂ-tutn. tnétjnblt unt " \i>i>odation poan. I t Vtvtloppejntnt, l'Emploi, 

la. FonmaXion eX VlnàtnXXon SocXalz", V atbl V.E.F.l.S. 

Vtbon.danX dt Itmn. ttfin.ain "kiàtoiioLLt" dt dt^^tnituià du. mondt du. tiavaXl, 

Ità on.gani'iaXA.onà iyndÀcaltà tnttndaitnt ain6i Ktpond'it, avtc d'auX^tà paKttnaiiti,, 

au xtn{,o>LCtme.nt dt6 mtcaniimt6 d'txcluéion tducaXivt, iociait, pfLO^^tààionntllt 

2X cattiifitllt d'une ma66t dt plui, tn plu6 impoitantt dt tn.availltam> eX d'txclui 

du mondt du tiavaXl. Vt nombfitux pioblmté qui ttaitnX. maàquti pan. I t ifiavaXl 

dtvitnntnX aujourd'hui déXtfiminanX-i dané la vit dt6 populaXionii "txcluté". 

Poun. Iti, tn.avaXlltuH.à àanà emploi, l'anaJipkabttimt, la 6ou6-qualification 

pfLOftiiiiionntllt, I t Itqtn. kandicap phyiiqut ou mtntaJL, lt{> piobltmti familXaux 

ou dt citdit, dtvitnntnt autant dt n.aÂ.ion6 dt iombitn. dani et qu'il ti>t aujouid' hui 

pudiqutmtnt convtnu d'apptltn. la "nouvtlZt pauvfittt". 

V autit paxt 6t 6ont dt\Jtl.oppé.6 tn man.qt du mondt du tfLavaJJi unt ca^cadt dt 

étatutà pfLoiz&iiionneJLi eX dt c.ontfiati> dt plui tn plui, {^lagiliit^ eX pfLtcaÂ.fit6, 

du 6tagt dt6 j'tuntà au F.8.1. tn paààant pal I t i CM.T., C.S.T., T.C.T. t t 

auXlti btntficXaifLté du minimtx. CeXtt iiXuation dt dtgiadation du statut 
pn.o{it66ionntl t6t pafLticulA.tn.tmtnt tvidtntt dani I t i itcXtuii I t i moini piottgti; 

l'action iocialt, I t tiavaXJL d'tducaXion t t dt fofunation ptmantntt, aXnii 

qut l'action iocio-cultuieUlt font partit dti itcttuKi où un contrat "nomal" 

t i t dtvtnu V txctption t t où la pitcaiitt dti ioui-itatuti t i t la r i g l t . 

Fact aux moytni dt plui tn plui pricairti dti C.P.A.S. eX panfdeJià I t i inXtiativti 

caiitativti gtntituiti, I t i compoiantti dt P.E.F.I.S., iyndicalti, univtniXaifiti 

t t "du ttriain", i t iont donné, un t t i p l t objtcti{i: 

http://qiU.nzaA.niL


COt^mCE DE PRESSE-2. 

Itn. objzcXi^: aà^utzH. la. 6u.fLvi&, paià I t Km^oKcmznt de.6 ^ivLtia,tive.6 dtt 

ai60CA.aX-Lûn6-inmbfLZ6 iuK le. tziloÀn de VIniiZKtion ioclaÂ.z; 

2hm obizcti^j: coon.donne.1 eX optÀjnaIÀ.6e.n. le.6 e.{iiofLt6 dzi ai>60(iÂ.ajtionii mejr\bn.z6 

eX coUa.bon.aXilce.i; * ' 

3èm& obizctl^: dé^lnln. de.6 piojeX6 globaux, voin.e. p>iopo6e.K dzi pol-iXlque.i, 

fiipondant au mieux aux pn.oblè.me.6 de.6 populaZloM conczKnéei. 

La que.6tlon de V emploi dam lei aà-LociaXioni> a ité tcut natutzilejnent la 

pKejnle.iz que.6tA.0Yi v-itaZe. à n.é6oudn.t. Moui nou6 t>iou\jA.an6 dané la iltuatyLon 

contiadlctolfie. eX ab6un.de. où: • ' 

- d'um paît de mmb>ie.u6Z6 compéXe.nce.6 éJ:aie.yit qa6pWiie.6 [de.6 a)vanaZeun.6, 

de6 e.n6eÂ.gnant6, de.6 cke.Kche.un.6 au chômage.], eX • ' ' 

- d'awtfie. pan.t 2/3 de.6 ckQme.un.6 compleX6 indejnni6é.à bxuxetlal6 avaXe.nt aXtéint 

un laÀ-ble. nA.ve.au de. 6colax-i6atlon [moin6 que. le diplôme d'e.n6eXgneme.nt moye.n 

in^éfLle.ufL ) ; dan6 la àltuatlon économique. acXuzlle cette, population In^Ka-

6cola'u.6ie, &6t piaXlquejne.nt condamnée, au chômage, à vie. 

VauXie. pafit, cz6 tt>ifiaÀ.n6 éXaXe.nt peu couve,Kt6 pan. l'Education nationale 

[et plu6 pan.ticuliénejne,nt la pn.omotion 6ociale] eX la FonmaXion pn.o{it66ionneÂZe. 

de l'OMEm. Van6 tou6 le.6 ca6, nou6 avon6 con6taté l' éme.n.gence. d'un be.6oin 

de. {,onmaXion-in6zn.tion non pni6 en change pan le6 pouvoin6 publia. 

Le. mouvement a66ociati.l a donc tu un noie 6uppléti{, eX innovattun. impon.tanX.; 

mai6 nt di6po6ant à ce joun d'aucun cadne légal 6table poun. 6on déveJLoppemtnt, 

i l a été "condamné " à avoin ntcoun.6 au 6y6tèmt du C.S.T.-T.C.T. poun a66un.tn 

6a mi66ion 6un I t ttnnaXn. Lt6 ongani6ation6 6ifndicalt6 ont 6outtnu lz6 
démanckt6 dz6 inÀXiativt6 du ttnnain tn vut d'obttnin lt6 emploi6 CS.T. -

T.C.T. néct66aint6. 

En 1983, 84 tt S5, neconnai66ant l ' u t i l i t é dt l'action tntn.tpn.i6t, i l y a 

tu unt 6ontt dt con6tn6u6 dt6 pouvoin6 public6 conctn.né6, eX et pan delà lt6 
clivagt6 politiqut6. A ce nivtau, V.E.F.1.S. donnait , dt pan 6a compo6ition 
memt, dt lan.gt6 gan.antit6 dt plunaLi6mt tt d'une a66i6t 6ocialt 6olA.de poun. 

ponttn. 6on ambititux pnojtt. 

Vepui6 lt6 dtnnitnt6 éltction6 d'octobnt 85, nou6 avon6 maZktun.tu6tmtnt con6taXé 
un blûcagt dt V tn6emblt du pnoct66u6 dt déci6ion. Ctla 6igni^it aujoun.d' kuÂ. 
qut ctn.tou.nt6 initiativt6 6ont mtnacét6, d'autne6 d'one6 eX déjà condamnét6: 
c'e6t l' tn6tmblt dt la cohéntnct du pnoj'eX globaZ qui &6t ici mi6e en cau6t. 

http://que.6tA.0Yi
http://ab6un.de
http://nA.ve.au
http://tntn.tpn.i6t
http://6olA.de
http://ctn.tou.nt6
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0^, la it>iUi(itu.n.aJLii>atÀon dz la c f i i i z , la pioblmatiqut 6pi<u.^iqu.e. de l'in6^^t^on 

de. r ùnmlgfLaM.on à BfLUX.eHe6, eX V o>ilqi.naJU.ti de. notKe. dimaiche. àont txo-Li 

{iacXzuK6 quui dzv>iaÀ.e.nt pa>itA.c.uJLLè.n.ejne.nt n.eXe.yii>i l'attznt-ion de. noi pouvoin 

publiais. 

C Z6t pourquoi nou6 VOILLOM aujoufid' huÀ lanczn. un appeJt aux ^MnÂitKZi conazinii, 

eX plui, paKtlcutiè.>ieMe.YVt ceux ̂ e4pon-ôab£e4 de. la politique de. l'emploi C.5.T.-

T.C.T. à BKUKelJie.à pouH. qu'lli, appoKtZYvt Itun. appui à notte dmaKcke.: 

1°. en appoitant une iolutlon rapide, à l'ememblz dz6 doiàlz^i CS.T.-T.C.T. 

IntiodulXi e.n 1985, et qui ont ete. xe^uééé, 'Xabotià ou poun. Iziquzli, noué 

n'avoni pai, de lépomz 7 mol6 apfizà Izui Intioductlon; 

2°. en fLe.connalà6ant V.E.F.I.S. comme. Intzilocutzufi biuxzlloli -paml d'autizi-

en matlzKZ dz l u t t z coordonnez contez l' zxcluélon sociale eX 2-»̂  nou6 a66oclant 

à la dz^ilnltlon dz6 polltlquzi; 

3°. en di^ilnl-i-iant avec noué un éuéttmz d'emploi plut àtablz que lzi> emploie 

pfLZcal'XZ6 pouK. le àzctzuK dant Izquzl nou6 Xtavallloni. 

V.E.F.1 .S. nz 6ouhaltz pai, dzvznli l ' a l i b i dz6 polltlquzi 6oclalz6. 

V.E.F.1 .S. ioukaltz pouvoln. négoclzn. avzc lz6 ^MnlitKZé conczn.nzt unz polltlquz 

itablz poun. toui czux qui luttznt covXiz la mafiglnalliatlon qui gagnz unz 

part non nzgllgzablz dz notn.z iocléXz. 

Rz^^aizi czttz nzgoclatlon i,zn.alt vouloir la mon.t dz V.E.F.1 .S. 

Moui nz pouvoni) Imaglnzn. quz le nouvzau pouvoir polltlquz ckolilaz ceXtz 

volz eX nlz Izà condlXlom d'zxliitzncz dz plui zn plui dl^^^lcllzi d'une paît 

auiil •unpon.tantz dz la population. 
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c e n t r o d i a z i o n e s o c i a l e i t a l i a n o 

u n i v e r s i t à o p e r a i a Rue du Canai 1 3 
1000 BRUXELLES 

Formation et Orientation Professionnelle 02/218 34 12 

SITUATION DES CST/TCT. 

I. L'EXEMPLE DU CASI. f 

Le CASI est une association membre de DEFIS. Cela signifie que le CASI 
est une des 26 associations bruxelloises qui ont choisi de coordonner leur 
action en vue de lutter plus efficacement ensemble contre l'exclusion édu
cative, sociale, professionnelle et culturelle à Bruxelles. 

En 1985, le CASI a demandé un Cadre Spécial Temporaire de 4 personnes et 
un Troisième Circuit de Travail de 4 personnes également. Les CST étaient 
demandés pour des tâches spécifiques à durée déterminée, et le TCT pour 
une tâche permanente dont nous allons vous entretenir aujourd'hui, à 
savoir un Centre de Préformation pour jeunes chômeurs. 

L'ensemble de notre demande, aussi bien CST que TCT, a été refusée. \'ous 
n'envisagerons aujourd'hui que le cas du Troisième Circuit de Travail par
ce qu'il nous semble particulièrement illustratif. 

En effet, le CASI avait obtenu du Ministère Italien du Travail des subsi
des pour mettre en place un Centre de Formation pour jeunes chômeurs à 
condition qu'il y ait une participation de l'Etat Belge. Avec le refus de 
participation de l'Etat Belge par la notification négative de notre deman
de de Troisième Circuit de Travail, le Ministère Italien a été amené à 
réduire de 2/3 les subsides promis. 

Est-ce que les Ministres compétents se rendent compte qu'ils sont en train 
de liquider une expérience que nous jugeons importante ? Qu'ils parvien
dront ainsi à détruire non seulement un instrument de politique sociale 
mais aussi une petite entreprise de 6 personnes ? Est-ce cela qu'ils veu
lent vraiment ou bien ont-ils, sans vérifier, prêté l'oreille à des mal
veillances de couloirs aux relants anti-immigrés ? Le cas du CASI est-il 
exceptionnel ? Le CASI est-il un petit groupe qui offre peu de garanties 
Nous ne le pensons pas. 

En effet, depuis 15 ans et d'une manière obstinée, le CASI-UO mène auprès 
des jeunes issus de l'immigration (italiens au départ, de toutes nationa
lités actuellement) une action culturelle et sociale visant à débroussail
ler le chemin d'une intégration véritable. 

Action culturelle d'abord, car il faut pouvoir répondre, à la question "qui 
suis-je ?" pour dire ensuite comment l'on entend vivre ensemble et quel 
visaqe devrait avoir la société que nous voulons. Certes pas un masque 
déconcertant qu'elle change avec désinvolture et qui détruit toute possi
bilité de projet. 

15 ans d'action culturelle et sociale, menée par un petit noyau au départ, 
et progressivement renforcée par les "enfants de l'immigration" issus de 
l'Université Ouvrière. 
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Cette action de face à face permanent avec les inégalités subies par les 
"derniers venus" a laissé des traces : 5 pièces de théâtres, 5 disques 
LP, un groupe musical : ("Bella Ciao"), un service juridique qui a traité 
quelques milliers de dossiers, une maison d'accueil pour jeunes en crise, 
des cours de rattrapage, des cours de langue et d'alphabétisation, des 
publications de recherche et de divulgation, et, depuis 1979, sous la 
poussée de la crise : ^ coopératives de travail que voici : 

Garage Bonnevie, 38 rue Bonnevie, 108D BXL - Tél. 426.84.35 
Imprimerie Barbiana, 335 rue des Alliés, 1060 BXL - Tél. 537.67.98 
Deruta (artisanat italien). Passage International, Centre Rogier 30 

1000 BXL - tél. 219.13.92 
Plomberie Valiecas, Passage International, Centre Rogier 32 1000 BXL 

Tél. 219.13.92 

Dans ces coopératives, fondées par des jeunes chômeurs pour sortir de 
leur situation d'une manière "autre", d'autres jeunes sont actuellement en 
train d'apprendre un métier grâce à l'aide solidaire et professionnelle 
de ces premiers qui ont osé jouer la carte difficile et exigente de la 
coopérative. 

La deuxième initiative importante mise sur pied par le CA5I-U0 pour faire 
face à l'exclusion économique a été la mise en oeuvre d'un cycle annuel de 
formation et orientation professionnelle que je vais illustrer dans 
l'espoir que ce ne soit pas une commémoration funèbre mais un cri de nais
sance. , , . . . _ , 

Cette expérience de formation, arrachée après des années d'insistance au 
Ministère Italien du Travail sur un Fonds pour la Formation Professionnel
le des ressortissants à l'étranger, est actuellement à sa troisième année 
d'expérience. 
Elle avait été enfin acceptée par les instances italiennes du fait de la 
synergie qui pouvait résulter de la collaboration entre deux pays, aussi 
bien au niveau des dépenses que de la requaiification des stagiaires en 
formation. 

Depuis le démarrage, en janvier 1984, à peu près 200 jeunes chômeurs de 
moins de 30 ans ont eu affaire à cette formation. Il s'agit dans la plu
part des cas de jeunes avec un faible niveau de scolarité et de qualifica
tion, plongés dans l'expérience que les spécialistes appellent "du chôma
ge total", c'est-à-dire sans activités de substitution et sans réseau de 
référence autre que celui de la famille, avec comme corollaire subjectif 
des sentiments d'impuissance fataliste, de culpabilité, d'ennui, d'inuti
lité et de perte de confiance dans ses capacités. 

L'objectif du cycle "Formation et Orientation Professionnelle" est d'arri
ver à dépasser l'exclusion économique et de viser à une réinsertion dans 
le marché du travail via : 

- une réappropriation de soi par un regard lucide sur soi-même en tant 
qu'agent économique et sur les raisons de son chômage; 

- une redynamisation de ses propres capacités par un projet de requalifi
cation d'une part, et d'autre part, par une socialisation à partir d'un 
groupement homogène qui deviendra un réseau de solidarité; 

- par l'accroissement de ses capacités professionnelles grâce à des for
mations et à des stages en milieu professionnel. 



PRESENTATION DE D.E.F.I.S. asbl 

en annexe: extrait DEFIPRESSE N" 28. 

ASSOCIATIONS - MEMBRES DE D.E.F.I.S. AU 06.03.86, 

- composante universitaire: 

1. CEPEC-ULB 
2. FOPA-UCL 

Matéo ALALUF, Président. 
Eric B0CK5TAEL, Vice-Président, 

- composante syndicale 

3. CSC-Bruxelles 
4. MOC-Bruxelles 
5. CIEP-ISCO 
6. VIE FEMININE-Bruxelles 

Jacques DEBATTY, Administrateur. 
Urbain VANDER5CHRAEGE, Adm. 
Emile CREUTZ, Administrateur-Dél, 
Claire ROBERT. 

7. FGTB-Bruxelles 
8. CEPAG 
9. Centrale Culturelle Bruxelloise 
10. Fondation Travail et Santé 

Albert FAUST, Administrateur. 
Roger PIETTE, Vice-Président. 
Jean-Pierre DUCHESNE, Adm. 
Anne-Marie APPELMANS. 

- composante "groupes de base" : 

11. A.D.E.P.P.I. Jean-Pierre DEGREEF. 
12. A,P«A,J» la Pierre WIBRIN. 
13. ATELIER MAROLLIEN Bernard HUBLET, Trésorier. 
14. Le CARAT Pierre LEBOUTTE, Secrétaire Gai. 
15. CASI-UG Sylvana PANCIERA. 
16. C.A.T.I. Thérèse LEFRANCQ. 
17. Centre Socio-Culturel des Immigrés Bruno DUCOLI. 
18. C.G.E. Jacques LIESENBORGHS. 
19. COLLECTIF D'ALPHABETISATION Anne LOONTJENS. 
20. Comité socio-médical Santé Immigrés Thérèse CLAEYS. 
21. CULTURE ET DEVELOPPEMENT Josiane SLABBAERT, Administratrice. 
22. Format ion-Insertion-Jeunes Frédérique MAWET. 
23. Foyer des Jeunes-Molenbeek Michel TELLER. 
24. LE GRAIN Francis TILMAN. 
25. LE PIMENT Marc RENTS, Administrateur. 
26. R.D.M. Abdeslam SBAITI. 

D.E.F.I.S. asbl, Association pour le Développement, l'Emploi, la Formation et l'Insertion Social 
10 av. Clémenceau, 1070 Bruxelles. Tél: 02/523.20.35. C.G.E.R. n°001-1626648-34. 
Pour tout renseignement complémentaire, veuillez demander (ext . 



Philippe MOUREAUX, alors Ministre-
Président de l'Exécutif de la Communauté 
française, a activement soutenu DEFIS de 
1982 à 1985 (ici, en avril 84 avec Matéo 
ALALUF, Président de DEFIS). 

En tant que Ministre chargé des 
Affaires sociales à la Communauté 
française, Philippe MONFILS nous a associés 
à un groupe de travail sur la pauvreté dès 1983 
C'est dans ce cadre qu'il a financé depuis 
lors la campagne d'alphabétisation coordonnée 
par DEFIS sous le sigle LIRE ET ECRIRE. 





Ce 6 février 1986, Leurs Majestés Le Roi Baudouin et la Reine Fabiola ont reçu 
à déjeuner au Château de Laeken une délégation de LIRE ET ECRIRE, conduite par 
Alain LEDUC, Directeur de DEFIS et Président de LIRE ET ECRIRE. 
L'intérêt que les Souverains ont apporté à nos actions de lutte contre l'exclusion 
éducative, sociale et professionnelle a été un encouragement important et une 
reconnaissance au plus haut niveau du travail accompli. 



Les Ministres HANSENNE et MAYSTADT ont soutenu notre action par l'octroi de 
CST et de TCT de 1985 à 1985. En janvier 1985, le Ministre du Budget Philippe 
MAYSTADT rendait visite à DEFIS. 
(de g. à d. Philippe MAYSTADT; Matéo ALALUF, Président de DEFIS; Alain LEDUC, 
Directeur de DEFIS; Pierre LEBOUTTE, Secrétaire Général de DEFIS; Jacques DEBATTY, 
Secrétaire Régional CSC Bruxelles). 

Monsieur Jean-Pierre POUPKO, Président de la Commission française de la 
Culture de l'Agglomération de Bruxelles et Monsieur Emile CREUTZ, Administrateur-
Délégué de DEFIS inaugurent un cycle de conférences sur l'exclusion sociale à 
Bruxelles (29 octobre 1985). 



Mais le résultat le plus inattendu nous vient d'une recherche menée en 
1985, qui compare le groupe en formation avec un groupe extérieur, de mê
me condition socio-économique, afin de cerner l'impact de la formation au 
niveau des structures du psychisme. Il ressort de cette étude que l'expé
rience de formation agit en profondeur en arrachant la personne du sommeil 
amnésique d'un temps circulaire sans projets. 

Au niveau institutionnel, ceux qui ont suivi de près cette expérience, 
nous assurent qu'elle est féconde et nécessaire. 
Le CEDEFOP de Berlin l'accueille même dans la revue CEDEFOP NEWS et cer
tains en parlent comme d'une expérience pilote. 

Cela vient renforcer notre conviction de construire une expérience qui a 
un sens, une utilité sociale et une efficacité économique. 

Aujourd'hui donc toute cette expérience que chacun décrit comme étant 
fructueuse est fondamentalement menacée par le refus du Troisième Circuit 
de Travail et ce qu'il déclenche, à savoir le retrait d'une partie du 
financement de l'Etat Italien. 

Les politiques se jugent à leurs effets. Cette décision, consciente ou 
non. est anti-sociale et irresponsable. 

L'équipe pédagogique chargée du cycle de Formation, lors d'une assemblée 
tenue avec les stagiaires actuellement en formation et à l'occasion de 
laquelle les jeunes ont voulu organiser une pétition, leur a garanti la 
continuation de l'expérience jusgu'au terme prévu, c'est-à-dire fin juin. 

Cette expérience continue actuellement sous dispense de pointage : c'est 
parce que nous souhaitons assumer l'ensemble de notre responsabilité vis-
à-vis des jeunes en formation. Mais cette situation ne peut évidemment 
durer et nous ne pouvons construire et stabiliser un projet de formation 
dans de telles conditions. A fortiori, nous ne pouvons pas parler d'ave
nir ! 
L'avenir, lui, dépendra du retentissement que cette conférence de presse 
aura pu susciter auprès des milieux sensibles à ces problèmes et de rico
chet auprès des Ministres et des Administrations concernées. 

L'avenir donc garde de l'espoir mais il est incertain, comme le lendemain 
des chômeurs que nous sommes et avec qui nous sommes. 

La situation que nous venons de décrire n'est pas propre au CASI. Elle 
est comparable à celle des autres centres fédérés au sein de DEFIS, et 
menacés par la non-obtention des CST et TCT. 



II. D'AUTRES EXPERIENCES DE FORMATION / INSERTION SONT MENACEES. 

D'autres expériences de formation et d'insertion de publics peu scolarisés, peu 
qualifiés, sont menacées par le refus, le retard d'obtention, la réduction ou 
la déqualification des CST et TCT demandés. Ainsi par exemple: 

es.T.; 

Introduits et sans réponse à ce jour: 

- Centre Socio-Culturel des Immigrés / 3 personnes / depuis juillet 85. 

- Foyer de Moienbeek / 5 personnes / depuis juillet 85. 
- Université ouvrière espagnole / 3 personnes / depuis septembre 85. 
- DEFIS / 5 personnes / depuis novembre 1985. 

Ont abouti à_c£ J_ô rj_ 

- Comité Socio-Médical pour la Santé des Immigrés / 3 personnes / REFUS 
- CASI / 4 personnes / REFUS 
- CGE / 1 personne / REFUS f^-
- Formation-Insertion-Jeunes / 3 personnes demandées / 1 personne accordée. 
- Culture et développement / 4 personnes demandées / 1 personne accordée. 
- Collectif d'alphabétisation / 5 personnes demandées / 3 personnes accordées. 

soit 5 postes accordés sur 20 postes demandés ! ! ! 

T.C.T. : ; 

En 1985, 14 associations-membres demandaient au total 42 postes en TCT correspon
dant aux conditions d'obtention de ceux-ci (basses qualifications conformes 
à la structure du chômage structurel de la région). 

28 postes ont été obtenus, soit 2/3 des demandes. 
Des projets auxquels nous tenons restent menacés et des dossiers de 
demande de révision des décisions ont été introduits pour: 

- le TCT 6.461 ter du Foyer des Jeunes / 1 personne / REFUSE. 
- le TCT 8.494 du CASI / 4 personnes / REFUSE 
- le TCT 8.499 du Collectif d'alphabétisation / 4 personnes / REFUSE 
- le poste 005 du TCT 6465/2 de DEFIS / DEQUALIFICATION ne correspondant 
pas à l'objet du projet. 
- le TCT 6.715 bis de l'APAJI / 2 personnes / sans réponse depuis avril 85 ! 


